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SOMEMAIRE

TEXTE: Entre-Nous, par Lé'on Ledlieî.-1Biograplîie (le M.
Joseph Marniette, par(lis Aeu.-latlo'hpr
G. -A. D.-La lirartu ,Le phonograplie Elison (avec
gravures), 1par-Il. Gros.-Biographiie(de Ilion, juge C. -
C. de Lorinner, par .1. Clarland.-Promnenade à
travers l'Exposition Universelle, 1par P. Colonnier.-
Poésie: Les Pis, parimoîalve Dés.îîîriers, avec eu-
cadreinerît de M. Heinri Jl(.-ligalj le M.
David Legauit pai F -Z. Massicotte. - Choses et
autres. -Variétés. Récréation.-, lé la famiiille-Feuiil-
letou Sains Mère.

GitAvuitESi Portraits: M. David Legault, commandant de
la garile dut 'Palais A rcliicp)iscolial. -L'iorr. (Ciarles-
Chamillv (le Lorimrier, juge le la- Cour Supérieure.-
M. Jesephi Marutette, lîresiulert (le la Socik-tc Royale dut
Canada (s-ectioin française). -Les pins, etradreirrent de
M. Henri Juliei. -Le pîhonograpîhe Edison :Eudison
causaînt (daits 5(oit phonographe Une, audition (lit nou-
veau phonographe. -riax ure (thtfeutieton.

M mffes Meilsillles du1 "Monde llsté"

Ire Prime
2me i
81re qS
4nue de

5me '

6nue
7imue
8me
86 Primes, & $

94 Primes

- - - $50

* 15
- - 10

- 5

- - - 86

$200

Le tirage se fait chaque mois, dans une sallepublique,
par trois persointes choisies par l'assemblée. Aucun#
prime ne sera payée après les 30 jours qui suivront le

tirage de chaquie mois.

NOS PRIES

S0tXANTE-TR0ISILME TItRAGE

Le soixante-troisième tirage dles prîmles Mn-
suelles du MONDE ILLUSTRÉi (numéros datés du
mois dejuiti) aura lieu SMEDI, le 6 JUILLET, à
8 heures du soir, dans la salle de l'UNION SAINT-
JOSEPH), coin des rues Sainte-Cathierixie et Sainte-
Elizabeth..

Le publie est instemment invité à y assister.
E ntrée libre.

. . . . . .

* *La fête nationale célébrée à Québec a eu le
plus grand succès, et les organisateurs doivent
être contents de voir que leurs efforts ont porté
leurs fruits ; toutefois, maintenant que tout est
terminé, nie sera-t-il permis de faire une réflexion ?

Certes, personne, je crois, ne m'accusera de tié-
deur quand il s'agit de patriotisme, et j'espère bien
que mon observation sera prise en bonne par-t.

On s'est beaucoup amusé, énormément fatigué,
on a dépensé une somme assez ronde, niais enhin
de compte, à part l'effet nmoral qui a bien sa valeur,
ie ne l'ignore pas, il reste foi-t peu le chose dle ces
réjouissances ; et il me semtble qlue l'ont devrait
s'ingénuer à trouver, de temps en temps, uit autre
genre dle divertissement.

Nos sociétés de Saint-Jean-Baptiste ne vivent
qu'un jour par an, c'est peu, c'est trop peu, et il
est bien difficile de faire quelque chose de sérieux
eni si peu (le temps.

Monttêal va bientôt avoir sol imonuînent na-
tional, mais Québec, Teois-Rivières, Sorel, Saint-
Hyacinîthe, n'en ont pas, et cependant chacune de

ces villes devrait avoir son musée, sa bibliothèque,
etc., qui tr-ouveraient leur place dans un édifice
essentiellemient canadien-français.

On nîanque de fonds, je le sais bien, mais c'est
iustement pour cela qu'il faudrait trouver un
moyen d'en fait-e venir à la caisse.

Maiis, lequel?
Ne pouir-ait-on pas or-ganiser- chaque année quel-

que fête d'été ou d'hiver, une kernmesse, une fête
de fleurs, comme on1 le fait en France, une loter-ie,
que sais-je ? niais enîfin trouver une coumbinaison
qui rapporte ce qui nous mnîque.

* ** J'ai cité, il y a quinze jours, uit article
paru dans la Voix du, Patriotisme, emn voici un autr-e
qui a uûie grande portée, et que nous devrions tous
nméditer longueinent.

Il est de Buies

Les Aîr,éricains sont udéjà vieux à notre âgre; ils onît totîs
les défaurts dl'un excès île croissance. 'Nous, nous11 avons
pîeut-être les uléfauîts ud'uine aulolescenîce tîop prolongée;
nu nous complaisons dlarns cette idée îlejeuniesse (lui fait
dlédaiginer les nmoye'ns d'actionr, soirs prétexte que nsous avons
lbien le tempn~s (le les utiliser ;inous nous enduormionîsidanîs
notre bereeatî, saris songer qtue le temrps maîrrchre pendîant lue
nous 5rêvonrs, et (jtl'all réveil, nous île sciinines dé'jà tluîs de
nrotr-e eépoquje.

Mille illusions, mille putérilités chtai-nantes nous cnve-
lopîpent de leurs dlouces cajoleries, et inonssine sonrgeonispas
(lue c'est le irlîs beau terrps de notre existence que nous île-
pensons dle la sorte dlans l'iniactiv-ité' de tios facuîltés les pluîs
viriles.

Sans dotute, il est for-t agrréalAe (le s'entendîre répéter soit-
vent quoun- est jeune et qn oit a devanit soîi le granid avenir
miais.., les Canradiens ire sont pas tous île jolies femmîres (lti
ire v-eulent vieillir à aucun prix. A for-ce île recevoir tou-
jouîrs le mrêmie comrplimnrirt, 011 finrit par le trouvxer fade, sur-
tout lorsque, sous prétexte île jetînesse, nous sonîrries nrie-
iraeês ud'unre tutelle irr(uléfiie, dl'unre dèpenîlaîrce qui se r-af-
fermuit d'aurtanît plus qlue nous g~randiissoins davanîtage, et
quîe le Doiriniiori senmble votîloi- cnglohier juîsquî'au Groîîi-

landi.n
Songeons-y bien! Voilà detux cent quatre-vingts ans que

les Canaudiens sont jeurnes, à suppîoser que nrotus corlîptioris
u jour oit Chanîplaini fonda Québec, et trois cent cinquante-

cinq ans dii jour oùt Jacî1 ues-Cartier parut sous5 le cal) alors
sautvage, auîjourd'huîi enrtoulré d'une iagîritiqîîe ceinrture de
remrpar-ts qlii, cei attenudanrt qu'ils démîolissenitlpar- leur seul
aspxect tous les enruieiiiîs lpossiles, servent à étore les lia-
bitrints qlii sotît dains letur- enceinrte.

Si notus sommrnes jeunîes encore, avec trois siècles dler-rière
nous, et pour pe que notre vieillesse se prolonge autant que
nîotre jeunresse, niotus deviendlronss certainîeent le peuiple le
plurs sec, le plus 1assis île l 'unîiver-s.

* ** U e nouvelle propre à jeter l'effroi, noît
seulement dans son lieu (l'origine, mais dans le
inonde entier, nous est arrivée dernièreenît de
Londres.

La lèpre est à Londres et, chose assez singulière,
c'est uit prince, l'héritier dlu trône d'A.ngleterre, le
prince de Galles qui, le premier, a découver-t l'ex-
istence des lépreux dans la capitale de l'empire
britannique.

Londres, (lui renferme déjà tant de maladies
physiques et morales, n'avait pas besoin de ce nou-
vel appoint apporté aux nmisères des quatre nil-
lionîs d'homnmes (lui s'agitenit fièvîeuseîîîent sur les
bords de la Tamise, aussi le malaise fut-il grand
quand cette ti-iste découverte fut connue.

Presqu'en mîême temîps on appr-enait qu'un gé-
néral anglais, commandant une brigade aux Indes,
était atteinît de la ter-rible mnaladlie, et les savants
se demandèr-ent aussitôt s'il n'existait pas une cet-
taine corrélation entre ces cas découver-ts à des
distanîces aussi éloignées. Ils éuin aqeto
et ils mue la résoudront évidemm rent pas, car- tout est

t înystérieux et encore à expliquier dlatis cette a~f-
?fect ion.

Ce n'est pas ici le lieu <le faire l'histoire <le la
1lèpr-e, et du reste on a tanît écrit sur ce sujet que
Je mie pourrais faix-e(que <les citations.

Cette nialadie, très comunmue autr-efois en Eu-
r-ope et nmême exi Firance, où il y avait, à une cer-
taine époque, pr-ès cIe deux mille léproseries, a
cdispar-u pe à peu et propor-tionnelleenit aux pro-
gi-ès de 1lrygýièlie.Aujou rd'hui, cette maladie, sans êtr-e absolu-

ouvrage, l'auteur avait connute le iriallieurcuix qtr'il iriet enl
scènte, confinré par ordre dans une iniâstite isolée, et il n'a
ajouté aurcunî ornteiment roiîairesqie ià ce qu'il apsprit 01, de-
vinla île soit histoire et de ses sensations. Il est irtipossible
d'exciter pluîs vivenxeit lèrîotiori(lueIains ces pages, oit il
peint avec les couleurs "es pluîs vives et les plus origintales le
iritet désespoir d'uniîîalhîeuîreux qlue la plus cruelle des
imaladhies expose att dégoût des autres hsoirnnes. En plaçanlt
près (le liii utie 5(etti donît il a seulemîenît la consolatiOn
d'entendure la voix, parceqite, atteindre àatint moinidre degre
tu fléaiu (lui l'a frappé, soin approche pourrait la prive,' elle-
iinie de tout espoir de guérison, l'auteur a beaurcup accrut
la pitié qu'inispire cet inifortunié. Mais cette soeur vient a
îîîouîîir, et miianteniant il est seuil, plongé dans une anière
solitude; séparé île ses semiblables, p)oursulivi, par le senti-
mnît de ses riaux, il lie pettmîême goûtet- de soîîîîîeil. Il
s'entretient avec uîîn militaire de sa triste situxation ;pourl
tout uloiniairie, il a tut jarduin Oit il cultive quelques fleurs.
De loin, il assiste ait bonhleurî d'ati; il v-oit les labou-
retîrs travailler- aux chiamips, les enîfanîts courir à leurs jeux,
les fiancés célébrer des ntoces joyetuses. pour liidiéfeinse de
commiunquîer avec les lioriries ; le sont liirefurse touite
activité, toute distractionr.

Il attendîlav-ce résiginationi la mnort, lumi sera sa délivrance.

Rienu de plus poigniant que ce récit.

**La lèpr-e existe au Canada, cornie vous le
savez, et c'est v-crs le comnienxcenerit du siècle que
cette hicdeuse mîalacdie fit son apparition au Nou-
veau-Brunrswick. Restr-einte dl'abordc à quelques
fatmill-s, elle se pr-opagea paru les allianîces et devinlt
héréditaire.

Une <les SSeurs établies à Tracadie décrit ainsi
les lépr-eux:

Leur figîue, leuirs mnainîs et leurs pieds sorît enflés hiorriý
Idernîcrît ut leîur chrair, totite bouîrsouiîlée et ressembnidtat
celle îles hyudropiqules, se décomnpose, tomrbe îparirrcax
et se cicatrise lpeu à peîi u. icb1tues tînts n'ourt pas ufaulre
intalatuie (lule la conîtractioni île leurs mîemblr-es, dont ils nie
peuvxenrt faire usage, et la peatulîle leurs rnairîs est si teunure
qu'elle s'enlève par lamibeux au mioirndre effort qu'ilis font
pour travailler. Lor-s île la fonduationi, nos sueurs trouve-.~
remît tîre petite fille atteinte île cette affreuse mnaladie, (111i
avait perdut les deuix yeuix depuis tîriair, le nez achtevait de
tomrber, elle ni'av-ait pluts île lèv-res, ses jouies gontlées et étîuil
dues li couivraienît les dents et rie liii laissai-ent îqu'uneî tres

petite ouîverture lotir la bouche, ses mîainîs étaient corirle
ébouillantées et ses dloigts gros commrîe trois dles nôtres.

Ces nmalheureux ont vécu plusieurs annmées alu
mxilieut le la population qui les fuyait, mtais la ni--
ladie se pr-opageanît, on dernuatîca au gouverneenft
de prenîdre des nmesur-es préventives. On ne tr.ouvea
d'autre nenrède au mal que de tratnsportetr et dl
parquet- les lépreux dans une île du golfe. Là,
abandonnés à eux-mêmîes, il :avaient à attendre
d'autre délivr-ance que la mort.

***C'est emn cet endroit (lue le comîmandant
Fortin les découvrit on 18-52.

Nombre de mes lecteur-s ont connu cet excel-
lent homme qui commanda longtemps uit navire
de l'état, renîdit de si grands set-vices à la marine
de notre pays, établit le système télégi-aphique du

gofet s'acquit une réputation si granîde prî
la populationu de nos côtes, que son nom est tow'
jours prononcé av-oc respect.

Le commandant Fortin, qui était aussi mlédecifll
s'inîtéressa au sot-t de ces malheureux, fit des1 dé-
mat-ches auprès du gouvernement, et obtint qu'011
les rapprochât des soins mnécessaires, qu'on leurbâ
tit un lazaret, près de Tracadie, et qu'on allouât
une somme annuelle pour leur entr-etien.

C'était unt soulagemient, une anmélioration, iîJ

tout cela était encore bientinicomîplet, car les ~
sites du miiédecin étaient rares et l'orcranisatîoîî
laissait beaucoup à désirer. Les gtrabats étaient
roeie à un pied de terre, et les malheureux î
lacles, n'ayatie-in où déposer leurs vêtemnts, leos
portaienît tous sur eux.

Onu a peine à croire à unt pareil abandon,1 dans
ntotre propr-e pays, on supposerait que cela se PaS-
sait daýns quetque comntr-ée barbare, et cependant
tel était l'état des choses, il y a vingt ans encore.

Le curé de Tracadie, M. Gauvreau, souffrait de
voir l'état de ces pauvres gens et, avec 1  assenti
trent de son évêque, il s'adr-essa aux soeurs de11Ô
tel-Dieu, de Montr-éal. Les hospitalières voulurent


